


« Le génie de Tagore est celui d’un peintre froid et souriant, au service d’un lecteur qui 
le goûte sans fausse honte. » Nils C. Ahl, Le Monde des livres 
 
« S’inspirant apparemment d’une histoire qu’il avait vécue dans sa jeunesse, Tagore 
a composé un petit bijou de psychologie, où il revisite, d’une certaine façon, Madame 
Bovary. » Jean-Claude Perrier, Le Figaro littéraire 
 
« Incroyable de modernité, ce grand roman de la passion et du désespoir amoureux, 
écrit par Tagore - prix Nobel de littérature- a été publié en 1901. Une merveille de 
finesse… qui n’a pas pris une ride. » 
Isabelle Bourgeois, Avantages 
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Lectures d'été 
Un poche pour la plage : Chârulatâ 
 
https://www.liberation.fr/plus/un-poche-pour-la-plage-charulata-laffaire-bramard-mon-
coeur-a-demenage-20250823_MKW7ONMU6JDXLFUF2YMUXYB6JQ/ 
 
 
« Chârulatâ est une pépite signée Tagore : une exploration délicate des sentiments, portée 
par une écriture maîtrisée et une traduction de qualité. Un beau cadeau pour les amoureux 
de belles nuances et d’émotions retenues. » 
Idealize by 
 
https://byfrenchies.com/charulata%e3%83%bb/?fbclid=IwY2xjawLUhBlleHRuA2FlbQIxMABic
mlkETBIY1lwcWh4a1VPWWFUM3JwAR4erZLipaEuAjumOtyyjPto-
h79awrgEVv8bLcgN7fqn6IuA_XejnAP1IZ2iw_aem_-2J8Coh7cSSrklg-ex-EZA 
 
 
Il n’y a pas de question à se poser, si Chârulatâ est un roman à lire ou non. Il va de 
soi pour tout amateur de littérature, de connaître au moins un des nombreux titres de 
Rabrinanath Tagore. » 
Véronique Schauinger, Inde et Asie en Livres 
 
https://www.inde-en-livres.fr/post/ch%C3%A2rulat%C3%A2-de-rabindranath-tagore 
 
 
« Le style est d’une simplicité efficace. Mais les sentiments complexes sont particulièrement 
bien sentis. » 
Marie-Anne Sburlino, Sur la route de Jostein 
 
https://surlaroutedejostein.fr/2025/07/07/charulata-rabindranath-tagore/ 







 
 
 

 

 



 
 

C’est l’un des très beaux moments du cinéma indien. Une jeune femme, Chârulatâ, s’ennuie 
dans sa grande maison. Munie de jumelles de théâtre, elle regarde à travers les persiennes la 
vie du dehors, de la rue, se hâte d’une pièce à l’autre pour raccrocher les scènes, suivre les 
personnages. Le film (1964) de Satyajit Ray est l’un de ses chefs-d’œuvre. Il est tiré d’une 
nouvelle ou court roman de Rabindranath Tagore, prix Nobel de littérature 1913. Chârulatâ 
joue aux cartes, brode, attend son riche mari obnubilé par le journal qu’il a créé. Et finit par 
s’éprendre de son cousin, un étudiant qu’ils hébergent, Amal. Cette histoire de passion 
platonique est déchirante, si l’on se place du point de vue de Chârulatâ, confrontée à un mari 
distant et à la légèreté égoïste du jeune homme. Chârulatâ s’applique, se lance dans l’écriture 
de poésie, les études. Elle suit les fantaisies d’Amal qui veut créer un jardin merveilleux aux 
marches de marbre blanc, dépense de l’argent, laisse éclater sa joie, ressent de la jalousie 
contre sa belle-sœur «effrontée», Manda, qui vit aussi sur place. Paru en 1901 sous le titre le 
Nid gâché, l’ouvrage fit scandale à sa parution. C’était la première fois, note la préfacière et 
traductrice France Bhattacharya, qu’on évoquait ainsi un amour au sein de la famille étendue. 
Des biographes de Tagore pensent qu’il a été inspiré par un élément de sa propre vie, ses 
relations avec une belle-sœur plus âgée, qui se suicida après le mariage de l’écrivain. 

F.F. 
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Un nid d’ennui 

Chârulatâ est l’épouse de Bhupati, fondateur d’un journal politique. Enfermée dans sa riche 
demeure, la jeune femme s’ennuie. Son mari ne vit que pour sa passion journalistique et passe 
tout son temps au journal. Sans enfants, Chârulatâ aimerait étudier ou écrire. 
Son mari convie chez eux Amal, un jeune cousin en troisième année de licence. 
L’épouse délaissée peut enfin passer ses journées à discuter de littérature, à concevoir des 
projets, à s’occuper de quelqu’un. Et la jeune femme désœuvrée cède à tous les caprices 
d’Amal. Elle se met à la broderie, sur simple exigence du jeune homme. 
Amal, doué pour l’écriture, stimule la jeune femme. S’il connaît rapidement le succès avec la 
publication de ses textes dans une revue, elle, tente de copier son maître. 

Passion et jalousie 

Très vite, Chârulatâ tombe éperdument amoureuse du jeune homme. Et elle entend bien 
mener avec lui une passion exclusive. Elle ne supporte pas que le jeune homme donne à lire 
ses écrits à d’autres lecteurs. Elle manigance afin d’éloigner sa belle sœur qui lui fait de 
l’ombre. 
Lorsque Bhupati, au bord de la ruine, envisage d’autres projets pour Amal, Chârulatâ, 
contrainte de taire son attirance, s’enferme dans un chagrin, une rage qui la rongent. 
Rabindranath Tagore met en scène un couple assez classique de la société bourgeoise 
indienne de la fin du XIXe siècle. Si le mari cède aux influences européennes en s’engageant 
politiquement dans son travail, l’épouse est plutôt soumise, « enfermée » au gynécée. Mais 
Chârulatâ a des rêves et des ambitions. Et elle goûte à la reconnaissance, au succès, à la 
liberté grâce à Amal. 



Un classique universel 

Écrit en 1901, ce texte intitulé Le nid gâché fut adapté au cinéma par Satyajit Ray en 1964. 
C’est à ce moment qu’il prend le titre de son héroïne, devenant ainsi une Emma Bovary 
indienne. 
Le style est d’une simplicité efficace. Mais les sentiments complexes sont particulièrement 
bien sentis. Et là, rien n’est simple. Tourments, méprises, illusions, non-dits, aveuglements, 
les personnages comprennent souvent trop tard l’enjeu de la situation. 
Style et comportements inscrivent sans aucun doute ce récit dans une époque révolue. Et 
pourtant, dans ce triangle amoureux, passion, jalousie et déception sont des valeurs 
intemporelles et universelles. 

 


